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QLJESTI'OM DE SENTIMENT

I'al'n'k. -Tiens, mua viei<ll i Jv <'lis <l'aîclii'ter le pl us be'l oiseau
ronde. Je ne le"donnerais pas1our vinigt piastres. sýt beauité, c'est
plume et surtout ...

Le< p,''roque, (crianit àt ple<ine voix.) -- I lid: s bas <le Soie

I>tik-Vite, la hache quej' e le tue, ce pluînîé-là

exact, (lue le r<tgeiît d'réislit porter- à la Martinique deux ca-
féiers venus de la [ullaiide au jardinî (les P'lantes (le Paris, et que,
durant lat traversée', l' cliavalier des Clieux se' priva (le sat ration
d'eau pour' les enipe<'lier de miourir. 'Tout hionorale que soit <-e
fait pouîr le chevalier (les Clieux, iln'spatotb'iprrîcquo
s'est plu à lui pi-êter. On v-oit, par' un nmémnoire <le M. I l:r<an-
cour <t, directeur de< lat compia:gie ( les Inmdes, qu'avan lt cette époqu1îe,
lIii> rt, agent lat comlpagnlie O riental e, avai t «b teim d<e l'a1lui ticý

d'unî cheik arabe soixanite planis de' caféie'r (le 1' Véntii. et les
avait transportés dui gol fe Persique à l'île Bouîrdoni. où quelque's-
uns reussirenit si bien, qu'en 17 10 lat comipagnie i.t~ i o., .u
colon tIes gousses eii pleine maturité. IlL'arbî'c dec Moka, continue

Il paraît si naturel de prendre du café,
qu'on serait tenté de croire qu'on en a

-2 toujours pris. il n'eu est rien cependant,
S et l'usage de cette boisson tie remionte pas

on France, au délà de la dernière moitié (lu
dix-septièmne siècle. Il n'est pas besoin de
(lire qu'il itous vient, comume le café et le

cfirlui-ieîe, (le l'Orienît. Le caféier est
originaire (le l'Arabie Heureuse ; on le

nocaféier àtu e uer l aé on

nment d&couvrit-on l'usage <le la graine que
porte cette arbe, dont lat hauteur est de
quatre ou cinq miètres, (ont les feuilles
sont ovales, oblongues, blauilies et odo-
ranites, et qui v'it à peu pr-ès vingt-cinq
ans ? On a raconté à ce sujet bien des his-

( toirc's ; nmais il est probable que cette
découverte, commue tant d'autres, fut dut
au hasard.

L'usage du café était dléjà fort ancien
eîî Orient lorsque Soliniari Aga, anibassa-
(leur de Turquie auprès de Louis XIV,
l'introduisit à Paris, ent 1664. Quelques
années après, un Arménien nommé Pas-
cal eut l'idée d'ouvrir à la foire Saint-
Gernmain un établissement destiné à la
vente de la graine récemmnent importée

(le dix lieues à lat d'Orient, et il donna à létablissemnent qu'il
(le mie pias avoir <le ouvrît le noîîî <le lat liqueur qu'on y débi-

tait. Quoique la livre dc fèvesý (le café
se vendît, à cette époque, jusqu'à <lix écus,
sa spéculation fut couronnée <l'un plein
succès, et, quand la foire fut terminiée et
eut fermé ainsi cet établissement provi-
soire, Pascal fonda un café permniienit à
Par-is, sur le quai dle l'Ecole. Peu d'an-
nées lui suffirent pour réaliser unec fortune
conisidétrable(, tant l'habitude <le prendre

* u café se répandit rapidenment !Ce ne
-, fut cependanît point à Paris que le premier

café s'ouvrit, ce fut à Marse-ille ; celui-
-' ci date <le l'année 1671, tandis que le café

r'; /.~2"dux quai dle l'Ecole dlonit je viens <le parler'
~ '!~. ne lut ouvert que l'année suivante, en

1672. Quand Pascal, cni'ichi par sont coin-'h ~ unerce, se retira, ses deuîx garçons, Procope
-et Grégoire, se ipartagt,èrenit sa clietle et

S ouvrirent chacun leur café dants la rite
(les qossSit(ruî,<ui pi-it plus
tard le non, de l'Aiîcienne-Comédie Le
café Procope, aujourd'hui le pl us ancien
<le Paris, est dcemeu ré, au miilieu <le réru-
lotions qlui se sont succédé. au lieu oit il
avait éte ouvert ; il a sur'vécu aux gou-
verntenients et aux dynasties. et par-mi
les nîombreux consomnmateur-s qui y entrent
bien lieu sans doute savenit qu'il <doit soi,
noni au prenmier garçon <le l'Armiénien
Pascal.

Le café est venu une source de richesse
pour la population et de recette pour le
fisc. Oit a raconté souvent, et le fait est

Leinontey qui écrivait eii 1816, fut si bieni natturalisé <bans nos
îles, qu'on a vu lat France jeter annue'llemîent pour soit compte.
dans le conmmerce de l'Europe, sept cent mille quinitaux (le cette
aromatique.

Oit comprend qlue cette propiagation rapide (lt caféier' fit 1haisse-
bientôt le prix du café. Ait dix-huitième siècle, il se dlébitait au
prix de tdeux sous la Lisse. Il monta bientôt à quatr-e sous la tasse,
resta assez longtemps à ce prix, commne le conîstatte Alexis Moitteil
<lains soit F"rançais des d!ivers~ Et<mts. Je vois <laits Berchotix
qlu'après lat chute (le l'En.pire il se vendait six sous la tasse, car
il (lit en faisant l'éloge dit café

LE CAFÉ


